
'Il se souviendrait ensaite que, dans l'inoubliable nuit du 13z
juillet, une populace forcenée voulait à toute force précipiter
dans ce fleuve les venérables restes mortels de son prédécesseur
immédiat.

"Supposons que, passant devant le Panthéon, le pape entrât
dans cette église.pour y rendre ses hommages à la Très Sainte-
Vierge, à qui est maintenant consacré cet antique monument
païen, il pourrait y voir le livre dans lequel un pèlerin écrivit,
il n'y a pas bien iongtemps, ces mots: Vive le Pape! - mots
qui furent pris comme prétexte pour donner la chasse à ses fils
innocents et pour crier à tue-tête dans les rues dé Rome : Mort
au Pape !

" Il pourrait se souvenir que, dans cette même enceinte sacrée,
on a déployé des drapeaux d'un earactère qui est bien loin d'être
catholique et papal, un, entre autres, que portait au bout de sa.
hampe une louve écrasant la Tiare pontificale.

"S'il n'est pas permis d'écrire: " Vive le Pape " dans une
église, - il est aisé de comprendre qu'il le sera moins encore-
de crier: " Vive le Pape !" dans les rues.

"Si par hasard le Saint Père passait devant l'Université et
si un étudiant catholique, se mettant respectueusement à genoux,.
lui demandait la bénédiction apostolique et criait: "Vive le
Pape "une tourbe furieuse d'étudiants et de petits polissons.
poursuivrait ce jeune homme en poussant ces clameurs: " A bas
le Pape! Vive Giordano Bruno ?"

'<Et précisément la sinistre figure de l'aposta. de Nola s'offri -
rait aux regards du Pape, quand il traverserait le Campo dei
Fiori, et il verrait ainsi un hérétique revêtu d'un habit sem-
blable à celui que portèrent saint Dominique et saint Thomas.
d'Aquin.

" Si le Pape voulait se rendre sur le Janicule, pour y prier
au lieu même où le premier Pape fut crucifié, prenant ainsi
possession du Saint-Siege apostolique à Rome par son martyre,
après l'avoir fait par sa vie, il se trouverait en présence de la
statue de l'homme qui a dit que le Pape était " un mètre cube
de fumier " et traité la papauté de " chancre de l'Italie. "

"Les sentinelles, à la vérité, lui présenteraient les armes, et
les clairons des corps de garde sonneraient " aux champs " en
son honneur.

"Mais ces honneurs, ils lui seraient rendus sur le seuil des
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